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Sortie 

 

Date de la sortie :  9 janvier 2021 

Cavité / zone de prospection : Gouffre de la Combe 

Commune La Balme de Thuy (74) 

Personnes présentes Chris Losange et Guy Masson 

Temps Passé Sous Terre : 7 h 1/2  

Type de la sortie : Prospection, 

Classique, Exploration, Scientifique, Initiation, 
Plongée 

Exploration 

Rédacteur GM 

 

Nous devions être nombreux pour aller à la Combe ce samedi mais trop de projets accaparent les copines-copains le 

weekend et finalement nous nous retrouvons à deux seulement ! Cela fait juste un an que Chris n’est pas revenu ici 

mais il a beaucoup œuvré auparavant et mérite bien un peu de première ! Grâce à la bonne trace l’accès, bien que 

réfrigérant, est débonnaire et vers 10 h le trou nous absorbe, au milieu des glaçons qui ornent les deux premiers 

puits (voire plus). 

 la neige encombre le ressaut d’entrée. 

 

Je file devant jusqu’à -155 où je vais évacuer dans le P12 un maximum de gravats (accumulés la dernière fois), le 

passage du boyau précédant le puits des Carreaux est ainsi devenu « humain ». Avec mon compagnon arrivé entre 

temps nous mangeons puis reprenons la descente, puis la topo. Nous l’arrêtons au bas du P6 à -206 et nous voilà 

devant le redan aérien qui, 20 m plus loin, demande un équipement. Le reliquat de corde coupé au puits précédent 

suffira, et une courte descente mène au terminus connu. Délaissant un trou latéral nous équipons un ressaut sub-



vertical d’environ 7 m avec ma belle corde neuve de 60 m. En bas c’est confortable, avec une arrivée active à droite, 

mais pas de puits en vue, c’est un méandre qui se présente… et il s’amenuise bien vite ! Il faut pousser quelques 

blocs pour se glisser (et se salir !) jusqu’à un élargissement. 

    

On débouche de l’étroiture…                            dans du plus large ! 

 

Evidemment on a laissé tout le matos en amont et voilà un ressaut bien propre mais large en bas ! Par chance un 

becquet bien placé permet d’accrocher ma longe de pied qui, rallongée avec mes longes de sécurité, permettra de se 

glisser en bas. Encore un court méandre propre, qui devient plus fin alors qu’on « sent » un puits derrière. Mais un 

large passage supérieur mène sur un pont rocheux dominant le vide pressenti. Nous stoppons devant une verticale 

large et « résonnante » d’une bonne quinzaine de mètres. 

    

Le méandre…                                                              et le terminus, le puits est dessous et derrière. 



 idem ! 

 

Mais l’heure tourne, il faut songer au retour à cause de ce p… de couvre-feu ! On remonte le « ressaut du 

Rhinocéros », on n’aura pas le temps de faire la topo… 

 en haut du ressaut. 

 

Chris commence l’ascension des redans équipés pendant que je range le matériel. Il rate un passage en lucarne et 

fait involontairement un bout de première dans un méandre raide rasqueux qui doit ramener en haut de la « salle » 

du P6. Ensuite nous remontons doucement pour ménager les vertèbres de Chris, qui rechignent à suivre les 

sinuosités des méandres et boyaux. A notre sortie il fait encore clair et le retour en forêt, avec les branches 

constellées de cristaux de givre, serait enchanteur s’il ne fallait pas respecter l’horaire… Ce sera limite pour le retour 

« home » de tous les protagonistes ! 

Le terminus doit être vers -225. Si les dimensions des conduits sont encore limitées, la physionomie du trou avec des 

arrivées actives modestes mais multiples et le courant d’air soufflant donnent l’espoir d’une continuation 

intéressante en direction de la vallée d’Ablon et de son collecteur inconnu… qui est encore loin (vers -450 ?). A suivre 

donc !  


